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OOnn  vvoouuss  iinnffoorrmmee  ::   lleess  TT..II..CC..EE..    
 

 

Le jour qu'Albert Einstein craignait est-il arrivé ? 
 

            
     Prendre un café avec les amis                      Un jour à la plage                       Encourager son équipe                              

 

                   
     Prendre un dîner avec des amis            Lors d’un rendez-vous amoureux                  En visite au musée 

 

                                                       
      Avoir une conversation avec sa meilleure amie                                       Profiter du paysage                          

 
 

Je crains le jour où la technologie  
surpassera nos échanges humains.  

Le monde aura alors une génération d'idiots. 
 

Albert Einstein 
 

 

Cette série de photos, en forme de boutade, que j’ai reçue sur mon adresse mail m’ incite à 
proposer à votre réflexion quelques documents très divers lus récemment et qui tous 
concernent, de très près ou d’un peu plus loin, les modifications de comportements 
engendrées par les nouvelles technologies. Elles ont bouleversé notre vie quotidienne et 
continuent de le faire à un rythme soutenu. Forcément, elles ont des répercussions importantes 
sur l’enseignement, qu’ il importe à mes yeux d’analyser et de comprendre pour pouvoir les 
intégrer. C’est le but poursuivi par la sélection des quelques textes qui suivent, qui dialoguent 
les uns avec les autres. Bonne lecture et bons débats intérieurs! 

Jean KATTUS 
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Michel SERRES est philosophe, historien des 
sciences et homme de lettres français. 
                                      
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour entendre et voir Michel Serres 
présenter son essai : 
http://www.youtube.com/watch?v=5fL4ZBDqQqU  
 
Extraits choisis :  
 

Que transmettre ? Le savoir ! 
   Jadis et naguère, le savoir avait pour support le corps du savant, aède ou griot. Une 
bibliothèque vivante… : voilà le corps enseignant du pédagogue. 
   Peu à peu, le savoir s’objectiva : d’abord dans les rouleaux, sur des vélins ou parchemins, 
supports d’écriture ; puis, dès la Renaissance, dans les livres de papier, supports 
d’imprimerie ; enfin, aujourd’hui, sur la Toile, support de messages et d’information. 
   L’évolution historique du couple support-message est une bonne variable de la fonction 
d’enseignement. Du coup, la pédagogie changea au moins trois fois : avec l’écriture, les Grecs 
inventèrent la paideia ; à la suite de l’imprimerie, les traités de pédagogie pullulèrent. 
Aujourd’hui ?  
   Je répète. Que transmettre ? Le savoir ? Le voilà, partout sur la Toile, disponible, objectivé. 
Le transmettre à tous ? Désormais, tout le savoir est accessible à tous. Comment le 
transmettre ? Voilà, c’est fait. 
   Avec l’accès aux personnes, par le téléphone cellulaire, avec l’accès en tous lieux, par le 
GPS, l’accès au savoir est désormais ouvert. D’une certaine manière, il est toujours et partout 
déjà transmis. 
 
 

… / … Jusqu’à ce matin compris, un enseignant, dans sa classe ou son amphi, délivrait un 
savoir qui, en partie, gisait déjà dans les livres. Il oralisait de l’écrit … / … Sa chaire faisait 
entendre ce porte-voix. Pour cette émission orale, il demandait le silence. Il ne l’obtient plus. 
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Technologies de l’information et de la communicatio n 
à l’école (TICE) : le passage en force  

Le 4 mai 2013 par Bernard Legros 

Tic : manie inconsciente dans le langage et les gestes (Petit Larousse 1996) ; TIC : 
technologies de l’information et de la communication. Cette homophonie n’étant peut-être pas 
entièrement due au hasard, nous remarquerons que le conscient et l’inconscient sont mêlés 
dans notre actuelle adoration des technologies et notre incapacité à en prendre toute la mesure, 
à en interroger les finalités. Cela soulève des questions philosophiques essentielles : l’être 
humain est-il appelé à se conformer à la machine, à en devenir une simple excroissance ? La 
déshumanisation, totale et définitive, est-elle en marche ? On entend dire que la « révolution 
numérique » annonce un monde nouveau, voire une nouvelle utopie, disent les plus 
enthousiastes. Peut-être. Mais comme l’ancien monde n’a pas totalement disparu, il est encore 
temps de questionner le sens et les valeurs que porte cette « révolution ». 

Extraits choisis : 

En appelant à l’éthique de la responsabilité, beaucoup récitent l’antienne de la nécessaire et 
d’ailleurs inévitable adaptation de l’enseignement aux changements technologiques. Ils 
préconisent d’« accompagner » le vaste mouvement numérique de la société par la pédagogie, 
en répandant les TIC à l’école. Étrange, cette méthode consistant à soigner une addiction – car 
il s’agit bien de cela – par l’augmentation massive des doses, selon l’expression d’Alain 
Finkielkraut. Parmi eux, des dialecticiens bien intentionnés y voient une ruse pour couper 
l’herbe sous les pieds des entreprises de soutien scolaire : à partir du moment où l’École 
publique sera numérisée, elle ne craindra plus la concurrence de celles-ci qui ne pourront plus 
se targuer d’offrir des outils plus performants – interactifs – et plus séduisants que les tristes 
tableaux noirs « mono-passifs ». Soit la stratégie habituelle consistant à retourner l’arme des 
adversaires contre eux… sans trop réfléchir sur la dangerosité de l’arme en question. Sans 
devoir recourir aux dites entreprises, un élève absent pour cause de maladie pourra suivre les 
cours à distance sur la plateforme Internet de son école, celle-ci assurant la « continuité du 
lien pédagogique », les possibilités de réussite scolaire et, au bout du compte, l’égalité. Pas 
besoin d’être grand clerc ni paranoïaque pour deviner la suite. Pourquoi s’arrêter aux élèves 
malades ? Une fois que l’habitude sera prise, elle sera généralisée. Un jour, faute 
d’alternative, tous les élèves se satisferont de la stérilité des cours à distance, sans plus 
connaitre l’impact intellectuel et émotionnel d’un cours en direct, oubliant que l’enseignement 
via un professeur est socialement ancré, alors qu’un cours ubiquitaire flotte dans l’éther, laisse 
penser que tous les problèmes peuvent se résoudre à distance en cliquant sur la bonne icône, 
détourne les élèves de leurs ressources culturelles locales au profit du cyber-espace, 
encourage le rapport aux choses plutôt que le rapport aux autres et finalement isole les enfants 
les uns des autres. 
 
… /… Le développement technique n’est pas neutre, il porte intrinsèquement des valeurs et 
des projets de société éventuellement non désirables. 
 
… / …. Les TICE s’inscrivent aussi plus largement dans la marchandisation de 
l’enseignement. Exemples. En février 2013, Apple Education Belgium a offert une formation 
« pour permettre aux enseignants de s’approprier les nouvelles technologies et de les utiliser 
en classe », une façon pour cette entreprise de capter l’énorme marché de l’éducation en 
appâtant les professeurs, sous le prétexte de les « aider ».  Le projet École numérique prévoit 
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« la formation des enseignants à l’utilisation de l’ipad, en passant par l’appropriation du 
langage publicitaire pour exprimer sa vision du monde en images et en ligne ».  
« L’appropriation du langage publicitaire »… on ne peut être plus clair ! 
 
… / … Dans son dernier essai, le linguiste Raffaele Simone a décrit ces transformations 
fondamentales récentes dans les processus de cognition, en constatant que « […] nous nous 
trouvons au milieu d’une tempête culturelle sans égal, dont personne n’est en mesure de 
prévoir le résultat ». Les « natifs numériques » que sont les jeunes nés après 1990 ont grandi 
immergés dans la médiasphère (télévision, téléphones portables, ordinateur, web), devenue 
une redoutable concurrente de l’enseignement qui « a changé notre esprit, notre intelligence 
et leurs opérations ». À l’écoute linéaire – en faveur avant l’imprimerie – et à la vision 
alphabétique – dominante depuis l’imprimerie – se substitue depuis une vingtaine d’années la 
vision non alphabétique, « c’est pourquoi nous sommes passés d’une modalité de 
connaissance où c’était la linéarité qui prévalait à une modalité où c’est la simultanéité des 
stimuli et de leur élaboration qui prédomine » ou, autrement dit, d’une intelligence 
séquentielle – celle de la lecture – à une intelligence multisensorielle – celle de la 
médiasphère. L’homo videns jouisseur est en train de dépasser l’homo legens ascétique. 
 
… / … Il est temps que l’École réinscrive son action dans une éthique déontologique-
humaniste, plutôt qu’une éthique utilitariste dans laquelle elle s’est engouffrée depuis une 
vingtaine d’années, quand la Table ronde des industriels européens (European Round Table) a 
commencé à se mêler de l’enseignement, avec la bénédiction de la Commission européenne. 
Il est temps qu’elle se repolitise face à une politique se réduisant à la réalisation d’objectifs 
gestionnaires relevant de la seule rationalité instrumentale qui (con)forme des normopathes à 
la chaine. 
 
 
Lisez l’article dans son intégralité sur http://www.skolo.org/spip.php?article1556  
 

 
Deux documents intéressants : les faire lire aux élèves, leur demander de les reformuler par 
écrit, puis en débattre avec eux. 
 

           
 

Le Vif-L’Express n°3231 
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Texte d’André MAUROIS
1, publié dans une anthologie (Anthologie moderne) chez De Boeck 

en … 1963. Cinquante ans ont passé : rien de nouveau sous le soleil ? 
 
 

 
 
 

                                                 
1 Wikipedia : André Maurois, de son nom d'origine Émile Salomon Wilhelm Herzog, né le 26 juillet 1885 à 
Elbeuf et mort le 9 octobre 1967 à Neuilly-sur-Seine, est un romancier, biographe, conteur et essayiste français. 
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Et nos élèves, adolescents d’aujourd’hui, réunis dans nos classes ? 
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Document produit durant le programme intensif européen E-culture : teaching the new 
generations à HELMo Ste-Croix en mars 2013 
 
www.ipgeneration.wordpress.com  
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Serge TISSERON propose son analyse et des pistes d’action aux enseignants et éducateurs, lors 
d’une conférence donnée en janvier 2013 à l’Académie des Sciences. 
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www.sergetisseron.com  

 
 

Et maintenant … ? 

 
 

    �     �      �      �    
 

�                   �                �                    �                     	             
 
 

   �       �       �     
 

 

Bonne réflexion, bonnes discussions ! 

 


